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MODE. TMV S’EST RENDU AU CENTRE DE FORMATION AUX ARTS DE LA MODE 
(CFAM). C’EST ICI QU’ON PRÉPARE LES JEUNES CRÉATEURS QUI RÉALISERONT 
LES VÊTEMENTS DE DEMAIN. ILS ORGANISENT MÊME UN DÉFILÉ, CE 4 JUIN. 

LES HISTOIRES SE RACONTENT EN FAMILLE

3, 2, 1 COUREZ 
(COLORÉS !)

BONUS SPÉCIAL 
JOUÉ-LÈS-TOURS

TEDXTOURS POUR 
CHANGER LE MONDE

HAPPY COLOR
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news Vous allez

 à quel étage ? L’ACTU DE LA SEMAINE
ICI, AILLEURS, PARTOUT

« L’ARME 
NUCLÉAIRE N’EST 
PAS NÉCESSAIRE »
Barack Obama, lors de sa visite 
sur le site d’Hiroshima (Japon). 

# le reste de l’actu, ailleurs par-
tout, page 9
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« Il s’agissait d’un incident sur le réseau de transport 
en amont du réseau ERDF »
Lundi matin, 85 000 foyers ont été touchés par une coupure d’électri-
cité en Indre-et-Loire.

LE YES
de la semaine

Les élèves du collège Lamartine, à Tours, 
ont reçu le 2e prix du concours national 
de la presse jeune (catégorie collège) 
pour leur journal Lamartin’s. Cette 
récompense a été remise en présence 
de la ministre de l’Éducation nationale, 
Najat Vallaud-Belkacem, dans le cadre 
de Kaléïdo’scoop, un concours national 
organisé par l’asso Jets d’encre.
# le reste de l’actu, ici, page 6

@erdf_centre

Un jour, dans un immeuble cossu sur les 
Champs-Élysées, entre le troisième étage 
et le rez-de-chaussée, j’ai pris l’ascenseur 
avec André Rousselet. C’était un type 
curieux. Alors il savait, forcément, que 
deux étages sous ses bureaux, il y avait 
les locaux d’un petit groupe de presse 
(enfin, petit pour lui…). 
Quand il a vu entrer le gamin que j’étais, 
gauche et portant costume comme un 
ado porte la cigarette (pour se donner 
une contenance), il a su tout de suite à 
qui il avait affaire. Il s’en est amusé.
Il m’a demandé ce que je faisais. Bom-
bant le torse, je lui ai expliqué que je 
m’occupais d’un magazine grand public 
consacré aux oiseaux. Il m’a regardé d’un 
air grave, a marqué un temps de silence 
et, en soulevant discrètement son sourcil 
droit, il m’a dit droit dans les yeux : 
« Un magazine sur les oiseaux, ce n’est 
pas grand public. »
Une petite sonnette a retenti. La cabine 
s’est immobilisée. Il est sorti, suivi de son 
chauffeur presque aussi grand et distant 
que lui. C’était en janvier 1996. François 
Mitterrand venait de mourir, faisant de lui 
son exécuteur testamentaire. InfoMatin, 
le quotidien gratuit qu’il dirigeait, venait 
de cesser de paraître et lui venait de 
donner une petite leçon d’humilité à un 
jeune homme qui, comme beaucoup, en 
avait bien besoin.

Matthieu Pays
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TEDX TOURS  
LA HYPE 
DES IDÉES
Et hop : la deuxième édi-
tion du TEDxTours se dérou-
lera ce vendredi 3 juin à 
guichet fermé ! Véritable 
phénomène de société, gros 
carton et symbole de la hype 
numérique, cet événement 
invitera huit intervenants 
locaux, « tous très différents 
qui expliqueront chacun en 
moins de 18 minutes comment 
il est possible de changer 
le monde », indique l’orga-
nisation. Parce que c’est ça 
les TED (pour Technology, 
entertainment & design) : 
des conférences pour faire 
avancer les idées. Un concept 
lancé dans les années 80 par 
les Américains Richard Saul 
Wurman et Harry Marques. Et 
un slogan : des idées qui 
valent la peine d’être diffu-
sées. 
Du coup, les  TED ont fait 
des bébés. Et vu le suc-
cès de l’an dernier à Tours, 
il était impossible pour 
l’équipe de ne pas reve-
nir dans nos contrées. Cette 
fois, TEDxTours se tiendra 
à Mame, sous la bénédiction 
de Tour(s)plus. Les places 
s’étant arrachées en quelques 
jours chrono, plusieurs 
lieux-relais diffuseront, en 
direct, cette deuxième édi-
tion. Ouf.

> à retrouver sur tedxtours.
com/lieux-relais

Aurélien Germain

40 000
Le nombre de personnes qui se sont rendues à Vitiloire, ce week-end, 
dont 25 000 le samedi ! Plus de 10 000 verres ont été vendus, contre 

8 000 l’an dernier. Une édition record. 

SPORT EN VILLE
LA DÉCOUVERTE 
FITNESS
Vous les avez peut-être 
déjà vus en ville, au lac ou 
ailleurs : les Fit challen-
ges sont des cours de 
sport collectifs en plein 
air et ouverts à tous. Une 
initiative que la rédac 
tmv trouve super sympa. 
Les séances durent 
1 h 30 et ramènent un 
paquet de Tourangelles / 
Tourangeaux qui font du 
renforcement musculaire, 
le tout en musique… et 
gratuitement. Le succès 
est au rendez-vous et 
cette joyeuse troupe fait 
le listing de ses cours sur 
facebook.com/FreeFit-
Concept !

EXIT LA CARTERIE…
BONJOUR LE RESTO !
Ça y’est, c’est bientôt fini : la Carterie fermera boutique 
fin juin, après 34 ans de bons services. La place Jean-Jau-
rès verra un restaurant la remplacer (entre brasserie et 
gastronomie, et qui possède une adresse dans une ville 
voisine). Les travaux devraient débuter dans la foulée 
pour une ouverture rapide. Une terrasse sera attenante à 
l’établissement. 

L’ACTU DE LA SEMAINE ICI

point
chaud

Le tweet
@LeFunLAB

« En juin, @LeFunLAB déménage à @mametours . . . 
Enfin ! Et on compte sur vous :-) #Tours »
Annoncé de longue date, mais avec peu de certitude, le déménagement 
du Funlab à l’ancienne imprimerie est confirmé. Un lieu qui deviendra Cité 
de la création et du numérique, lors de son inauguration le 10 juin. 

GROS SOUS-SOUS

QU’ONT DONNÉ 
LES PARLEMEN-
TAIRES ?
Le Sénat a dévoilé la 
répartition des sub-
ventions accordées 
aux associations 
et aux collecti-
vités locales en 
2015. Bref, comment 
nos parlementaires – y compris 
d’Indre-et-Loire – distribuent 
leur réserve parlementaire ? 
Pour découvrir quels projets, 
par exemple, ont été aidés par 
Jean-Patrick Gille ou encore 
Philippe Briand, vous pouvez 
faire un tour sur: http://www2.
assemblee-nationale.fr/reserve_
parlementaire/plf/2015
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PAR AURÉLIEN GERMAIN

HAPPY COLOR : 
COURS TOUJOURS ! 

(MAIS EN COULEURS)

1er tu finiras 
(non, on déconne)
Bon, vous pouvez toujours essayer de 
finir sur le podium bien évidemment. 
Mais avec près de 4 000 inscrits, ça 
réduit les chances de finir en première 
position. D’un autre côté, qui s’en 
soucie ? L’important est de s’é-cla-ter ! 
De toute façon, la course n’est même 
pas chronométrée.

Rien, tu ne risqueras
« Ouiii, mais la poudre qu’on nous lance 
dessus, ça va polluer, tuer les mammouths 
et me faire mouriiir... » Oui, on vous voit 
venir. Sauf que non. Cette poudre colorée 
(et lavable !) est composée de fécule de 
maïs 100 % naturelle, biodégradable sans 
gluten : donc, un vrai repas végétarien 
(non, ça, on rigole) et inoffensif pour la 
peau, les yeux, les voies respiratoires et 
l’environnement (ça, c’est vrai). 
Pour celles et ceux qui ont peur de ne pas 
finir la course, le parcours ne fait que 5 km. 
À faire en courant ou en marchant !

Un selfie tu prendras (car 
le concours tu gagneras)
Bon, on rigole on rigole, mais n’oubliez 
pas que tmv est partenaire de la Happy 
Color. Ce qui signifie qu’on a mis en 
place un petit concours. Ainsi, le jour J, 
vous bougerez vos petites fesses au 
stand tmv dans le village arrivée. Faites 
une photo de vous toute mignonnette 
et envoyez votre selfie en message 
privé sur notre page facebook (face-
book.com/tmv.tours)… On postera 
ensuite toutes les photos : celles qui 
obtiendront le plus de likes (sur notre 
page, pas votre compte perso’, hein !) 
gagneront des montres connectées, des 
mugs, des perches à selfie et un paquet 
d’autres cadeaux.

Une bonne action, 
tu feras
La Happy Color soutient le 
Lions Club Val de France et 
reverse donc 1 € de chaque 
inscription au profit de la 
recherche contre la spondy-
larthrite ankylosante.

Le parcours 
tu connaîtras
Les départs s’échelonneront de 13 h 30 
à 15 h, devant l’Heure tranquille. 
Ensuite, passage devant l’UFR droit, un 
petit tour de lac de la Bergeonnerie, 
un crochet par Polytech, avant de 
se diriger vers la Gloriette. À chaque 
kilomètre, vous serez saupoudrés de 
poudre colorée tel le petit cupcake que 
vous êtes.

Dimanche 5 juin, c’est la Happy Color de Tours ! Au total, 3 tonnes de poudre colorée et vous en-dessous,
en train de courir vos 5 km, avant de finir au festival electro. Voilà votre guide de survie !

Aux Îlots tu te dandineras
C’est le cadeau bonus. À l’arrivée de la course, les 
participant(e)s finiront à la Gloriette pour pour le 
festival Run Electro. La programmation est assurée 
par les Îlots électroniques – donc gage de qualité. 
Au menu, Nude, Toto aka Hermes, Arno’n’Joy et 
Incast. 

De s’inscrire 
il est encore possible
À l’heure où vous lirez ces lignes, vous vous 
direz probablement « quoiiii, je ne suis toujours 
pas inscrit(e) ! » Ouf : ce sera encore possible à 
l’Heure tranquille, le 3 juin (15 h – 20 h), le 4 juin 
(10 h – 20 h) et le jour même, 5 juin, de 9 h à 13 h. 
Le coût ? 15 € (et pas besoin de certificat médi-
cal). Ce qui donne le droit aussi au kit cadeau, 
entre sac à dos composé du dossard, un tee-shirt 
Happy Color, une paire de lunettes pour protéger 
vos yeux de biche et un bracelet avec l’horaire 
de départ. À l’arrivée, un sac de poudre colorée 
sera offert.

happycolortours.fr ou Happy Color Tours sur Facebook 
La course est organisée sous l’égide des 10 & 20 km de Tours.

38 000
Le nombre de visiteurs qu’a attiré l’exposition Robert 
Capa, au Château de Tours. Terminée fin mai, elle avait 
débuté en novembre 2015 et égale donc le record de fré-
quentation, jusqu’alors détenu par l’expo Vivian Maier 

en 2014. 

TRANSPORTS SCOLAIRES

PRÉ-INSCRIPTION POSSIBLE !
Au total, 17 000 élèves de la maternelle au lycée 
utilisent les transports scolaires mis en place 
par le conseil départemental. Pour la seconde 
année consécutive, celui-ci propose aux foyers 
de pré-inscrire les enfants via Internet. Cette 
inscription en ligne est dès à présent possible 

et ce, jusqu’au 13 juillet ! 
> departement.touraine.fr

LOI TRAVAIL
NOUVELLE MANIF
Une nouvelle manifesta-
tion pour protester contre 
la Loi travail aura lieu à 
Tours, ce jeudi 2 juin. Le 
cortège partira de la place 
de la Liberté à 10 h. La 
semaine dernière, la manif 
s’était terminée sur des in-
terpellations et des lancers 
de gaz lacrymogènes par 
les forces de l’ordre, no-
tamment place Jean-Jau-
rès. Récemment, le Collec-
tif des Tourangeaux contre 
la loi travail a dénoncé, 
dans un communiqué, « la 
forte répression », tandis 
qu’une lettre ouverte a été 
adressée au préfet d’Indre-
et-Loire par les organisa-
tions syndicales CGT FSH, 
FO et Solidaires. 
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L’ACTU DE LA SEMAINE AILLEURS, PARTOUT

« ILS SE 
COM-

PORTENT 
COMME DES 
VOYOUS »
Pierre Gattaz, 

président du Medef 
de père en fils, 

n’est pas content. 
C’est vrai que le 
gouvernement qui 
utilise le 49-3 
alors qu’on a un 

Parlement… Ah par-
don, en fait il 

parlait de la CGT. 

MIGRANTS
JUSQU’À 700 MORTS 
LA SEMAINE DERNIÈRE
Trois naufrages ont eu lieu la semaine dernière au 
large de la Libye. Une centaine de migrants sont 
portés disparus pour le premier et 500 pour le 
second, dont au moins 40 enfants, y compris des 
nouveaux-nés. Selon les témoignages des migrants 
ayant survécu, environ 1 100 personnes avaient 
embarqué en Libye, à bord de deux bateaux, le 
premier remorquant le deuxième. En haute mer, 
le deuxième bateau a chaviré et les migrants ont 
essayé de rejoindre le premier en s’accrochant 
au câble les reliant. Le capitaine a alors coupé le 
câble et le bateau a coulé. L’homme a été arrêté à 
son arrivée à Pozallo, avec trois autres trafiquants. 
Vendredi, la marine italienne a récupéré 45 corps 
lors d’un troisième naufrage. 

FOOTBALL. Le match, sans fin, s’est terminé par des tirs au but. C’est finalement le Real Madrid qui a remporté la finale de 
la Ligue des champions, sous la supervision de notre Zizou préféré. L’entraîneur du Real a été acclamé par tous ses joueurs 
et continue d’écrire sa légende. (Photo MaxPPP)

LE CHIFFRE

5
Le nombre de nouveaux 

témoignages qui mettent 
en cause Denis Baupin 
pour harcèlement et 

agressions sexuelles.
 

CETTE SEMAINE

JE PAIERAIS BIEN UN COUP À...
Stan Wawrinka qui, à Roland-Garros, a subi-

tement décidé d’affronter un jeune ramasseur 
de balles. L’espace de quelques échanges, le 
Suisse a joué contre Killian, 14 ans, sous les 

encouragements du public. Classe ! 

J’ENTARTERAIS BIEN...
Serge Aurier, joueur du Paris-SG, mis en garde à 
vue lundi matin pour avoir insulté une patrouille 
de la BAC en sortant de boîte de nuit. Il a été ar-
rêté pour outrage et violence légère car il aurait 

« insulté et donné un coup à un policier ».

J’AURAIS AIMÉ Y ÊTRE...
À l’atterrissage du premier étage de la fusée 

Falcon 9 de SpaceX sur une plate-forme dans 
l’océan Atlantique. La société américaine a 
déjà réussi plusieurs fois cette manœuvre 

délicate. 

« Vous n’allez pas me faire 
peur avec votre tee-shirt. 
La meilleure façon de se 
payer un costard, c’est de 
travailler. »
Emmanuel Macron, ministre de 
l’Économie (supposé de gauche), 
interpellé sur la loi travail.
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La mode à portée
de main
Le Centre de formation aux arts de la mode préparent les 
jeunes créateurs à rejoindre les équipes qui imagineront les vê-
tements de demain. Le 4 juin, une cinquantaine de mannequins 
défileront au château Moncontour pour montrer leurs créations.

C
’est un immeuble gris assez banal, comme on en trouve dans 
les quartiers résidentiels des années 1980. Mais derrière ses 
fenêtres bien alignées et un béton un peu passé, il dissimule 
une activité haute en couleur : des créations de mode. L’ap-
partement a été transformé en ateliers, abritant ici une 

table ovale pour dessiner, là un entassement de valises et d’accessoires 
ou plus loin des bobines de fil à coudre multicolores. La ruche est en 
effervescence. Il ne reste qu’une dizaine de jours aux quatre créatrices 
diplômées cette année pour coudre, ajuster, rafistoler, peaufiner leur 
collection. 
Vous avez dit quatre, seulement quatre ? En effet. Et c’est bien l’en-
semble de la promo 2016. En fait, l’école ne compte que sept élèves et 
pour cause : elle a été conçue sur mesure, un peu comme la belle robe 
de soirée que vous rêveriez de porter lors d’un festival de Cannes. 
Sa directrice, Frédérique Payat, l’a créée pour « permettre aux jeunes 
qui ont du talent de tenter leur chance, même sans le bon diplôme ». 
Explication : alors qu’elle donnait des cours à des bacs pro « Métiers de 
la mode », Frédérique a réalisé qu’une partie des élèves ne souhaitait 
pas s’arrêter là. « Ce bac pro est une formation qui prépare à la couture 

plutôt dans l’industriel et dont nous avons vraiment besoin sur le marché. 
Mais certaines filles – la profession est très féminisée – voulaient continuer 
leurs études et devenir créatrices de mode », raconte-t-elle. Seulement 
voilà, les BTS que ses élèves auraient voulu intégrer sont quasiment tous 
accessibles avec un bac technologique STD2A, pas un bac pro. Toute une 
carrière en l’air parce qu’on n’est pas dans le bon cursus initial ? Oui, 
c’est idiot, décidément trop idiot pour Frédérique qui rêvait d’ouvrir 
sa propre école depuis presque aussi longtemps qu’elle est sortie de la 
sienne à Lyon, en 1986. « Les filles et mon conjoint m’ont convaincue de 
passer à l’action et du coup je me suis lancée », raconte-t-elle avec fierté.

L’école existe maintenant depuis quatre ans. Derrière ce beau projet 
et ces envies qui se sont rencontrées, la réalité comprend évidemment 
avantages et inconvénients. Si les filles bénéficient d’un suivi personnal-
isé, d’une école privée peu chère et installée dans leur ville d’origine, 
elles ne profitent pas de la renommée d’une école nationale et reconnue. 
De son côté, Frédérique ne s’est pas payé les trois premières années et 
gagne encore très peu. Elle ne compte pas ses heures et s’attaque ce 
mois-ci à un problème essentiel : déposer une demande de diplôme 

reconnu par l’État, car pour l’instant elle ne détient qu’un agrément. 
Autrement dit, si demain l’école ferme ses portes, les élèves auront du 
mal à justifier de leur formation de deux ans auprès des employeurs. 
Pour les jeunes créatrices ces considérations sont secondaires. 
Elles voulaient pouvoir se former et avoir la chance de faire 
leurs preuves : c’est chose faite. Le samedi 4 juin, elles présen-
teront une collection comprenant environ 15 pièces chacune, sur 
lesquelles elles ont travaillé pendant environ six mois. Les vête-
ments qu’elles ont confectionnnés sont aussi riches et hétéroclites 
que leurs auteurs. L’égalité des chances, ici, ce n’est pas un vain mot.
 
Derrière sa machine à coudre, Madelyne prépare une robe bordeaux, 
fendue sur le côté gauche. Simple effet de style ? Pas du tout. Cette 
robe a été spécialement conçue pour Amanda, 20 ans, mannequin 
d’un mètre soixante-quinze, qui est tatouée à l’endroit exact où la robe 

s’arrête. « Chaque élève choisit un thème pour sa collection », explique 
Frédérique. Madelyne, intéressée par le street wear « plus que par les 
robes de princesses » a axé sa collection sur le tatouage et a ainsi choisi 
tous ses mannequins selon ce critère, leur créant des vêtements sur 
mesure pour qu’ils affichent leurs œuvres encrées. Deux hommes défi-
leront aussi pour elle. Chantelle, la cadette de la promotion avec ses 
19 printemps, voulait jouer avec les matières. Elle a intitulé sa collec-
tion « Choc climatique » et alterne les tissus légers, fin et fleuris avec 
des matières comme le cuir. Elle ne compte plus les heures qu’elle a 
passé sur ses manteaux, « des pièces particulièrement longues à fabri-
quer ». Les grandes marques comme Dior et Chanel, elle n’y pense 
pas. « Pour le très haut de gamme, on sait qu’on restera probablement 
des petites mains, alors qu’ailleurs on a peut-être une chance d’avoir, un 
jour, nos propres créations », analyse-t-elle. Elle se dit plus intéressée 
par des marques comme Maje et Sandro, un luxe encore accessible. 
Ces enseignes intéressent aussi Yunfei, l’aînée de la promo qui a 25 ans. 
Renversant les clichés, la jeune Chinoise vient coudre en France. Le 

savoir-faire l’intéresse, elle qui n’a jamais appris à coudre. « Parado- 
xalement, celui lui ouvre un champ de création beaucoup plus vaste. Alors 
que ses camarades s’auto-limitent parfois à cause de la technique, elle, 
ne sachant pas que cela va être compliqué, imagine des vêtements incro-
yables », note Frédérique. Perfectionniste, persévérante et minutieuse, 
elle a choisi le thème du noir et blanc, tout en transparence. Son rêve ? 
Créer une marque ici pour l’exporter ensuite dans son pays d’origine. 

La quatrième et dernière diplômée cette année est Tania, 23 ans. 
Elle s’attaque à un thème ambitieux : l’Afrique en Asie, « un mélange 
de pureté et de chaleur qui vous transportera dans mes souve-
nirs les plus heureux » présente-t-elle. Originaire de Côte d’Ivo-
ire, elle vit à Tours depuis de nombreuses années et a voulu créer 
un défilé ethnisé, aussi bien grâce aux tissus et aux mannequins 
qu’à la musique. « Ces deux continents ont des identités fortes, des 

cultures marquées. J’étais curieuse de les mélanger », explique-t-elle. 
Les jeunes femmes ont la niaque et ça se sent. Pour leur défilé elles atten-
dent entre 300 et 500 personnes. Et après ? Des formations pour monter 
son entreprise, plus d’expérience en couture ou encore des voyages pour 
découvrir de nouvelles cultures : aucune ne semble à court d’idées. 

REPORTAGE ET PHOTOS JULIA MARITON

Yunfei, étudiante chinoise de 25 ans, sur le thème du noir et 
blanc.

Tania, 23 ans, originaire de Côte d’Ivoire, sur le thème l’Afrique 
en Asie.

Chantelle, 19 ans, sur le thème 
« Choc climatique ».

Madelyne, 20 ans, présentera une 
collection sur le thème du tatouage.

INFOS PRATIQUES
Le samedi 4 juin à 18 h ou 20 h 30,
au château de Moncontour, à Vouvray
Accès par la D952 ou D47
Réservation conseillée au 07 87 07 20 37.

Il existe une soixantaine de formations de 
mode en France.
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« Chez certains 
députés, le sommeil est 

parfois ce qu’il y a 
de plus profond »

(Jacques Mailhot)
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ARRÊT MOMENTANÉ DE
TOUTE ACTIVITÉ UTILE

L’APPLI FACEPARTY
Quoi ? Les amoureux de selfie et de Gifs, 

vous n’avez toujours pas FaceParty ? 
C’est une appli qui permet d’enregistrer 
4 petites vidéos et de les assembler les 
unes aux autres. Le résultat ? Une sorte 
de photo cabine à la Amélie Poulain ver-
sion mini-vidéo qui tourne en boucle. Le 
tout, à partager bien sûr sur les réseaux 

sociaux. Développée par la start-up 
new yorkaise Thirty Labs, FaceParty 

est gratuite et dispo sur iOS. Évitez en 
revanche de nous polluer Facebook avec 
des FaceParty de vos pieds ou de votre 

plat du jour (on s’en fiche, en fait).

MICRO-BRASSERIE DE TOURS
Brice Lamblin, Tourangeau et passionné 

de bière (la vraie, la bonne, hein), se lance 
dans l’aventure de la micro-brasserie avec 

sa M.B.T. Ce projet, retenu par Make in 
Loire Valley, souhaite « faire redécouvrir 
le vrai goût de la bière, brassée locale-
ment par les Tourangeaux et pour les 

Tourangeaux », comme il l’indique, avant 
de rappeler son mot d’ordre : un projet 
artisanal, écolo et identitaire. Pour aider 
à la création de cette micro-brasserie 

tourangelle, il a lancé une campagne de 
financement participatif.

Direction fr.ulule.com/mbt-micro- 
brasserie-de-tours

« Il me reste 40 litres d’essence. 
En en revendant la moitié, je 
pourrais acheter le château de 
Chambord ou un croque-mon-
sieur dans un TGV. »

@LabelleetkipPUB RACISTE ET WTF
Qiaobi a choisi une pub plus que limite pour sa les-
sive : diffusée à la télé et au ciné en Chine, on y 
voit une femme draguée lourdement par un homme noir, 
sur fond de musique de film érotique. Au moment de 
l’embrasser, la demoiselle le fait basculer dans 
une machine à laver, la bouche remplie de lessive. 
L’homme en ressort alors tout propre et… asiatique. 
Lundi, le fabricant de lessive s’est défendu, arguant 
que les médias étrangers étaient trop susceptibles.
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 LA CRITIQUE CINÉ

 DÉJÀ EN SALLE

 LES SORTIES CINÉ

 LA BD

THE DOOR 1,5/5
« Vous n’oserez plus jamais ouvrir la porte », « un film d’hor-
reur qui terrifie les États-Unis», … Brrr, c’est qu’on aurait 
presque tremblé de peur avec ces phrases-marketing ba- 
lancées à la face d’un public qu’on nourrit aux films d’épou-
vante interchangeables et pathétiques. Sauf qu’une nouvelle 
fois, Hollywood a accouché d’une petite production cliché à 
souhait, ni inventive, ni même flippante. Simplement un doux 
ronron sans âme.
The Door (The Other side of the door, en VO) avait pourtant 
des atouts de côté : un décor (l’Inde), un postulat de départ 
intéressant (la détresse d’une maman qui a perdu son jeune 
fils dans un accident, sans avoir pu le sauver). Puis la décou-
verte, par la mère, d’un rituel antique permettant de faire un 
dernier adieu à son enfant dans un temple… à condition de 
ne pas ouvrir la porte qui sépare les vivants des morts. Porte 
qu’elle va – bien évidemment – ouvrir. 
Passée une introduction emballée en deux secondes chrono, 
le cinéaste Johannes Roberts va alors dérouler The Door sans 
aucune intelligence, enfilant sans gêne les clichés comme des 
perles. Recourant à tous les poncifs les plus éculés qui soient 
(oh tiens, une chaise qui bouge), The Door s’essaye spo-
radiquement à quelques jumpscares (procédé pour faire sur-
sauter) foireux et prévisibles, annoncés et surlignés par une 
grosse-musique-qui-fait-peur-bouh. De ce naufrage ne survi-
vent qu’une photographie sympathique et une Sarah Wayne 
Callies (vue dans The Walking Dead) relativement juste dans 
son rôle de mère éplorée et pleine de culpabilité. Les autres 
personnages, sous-traités au possible (mention spéciale au 
papa), ne font que renforcer ce script écrit avec les pieds. La 
prochaine fois, n’ouvrez pas cette fichue porte, qu’on vous 
dit. On évitera une énième arnaque cinématographique.

Aurélien Germain

Épouvante, de Johannes Roberts (USA). Durée : 1 h 36. Avec : Sarah 
Wayne Callies, Jeremy Sisto…

NUAGES ET PLUIE
Ce n’est pas la première fois que le 
dessinateur Philippe Dupuy et sa com-
pagne et scénariste Loo Hui Phnag 
collaborent. Mais c’est sans doute le 
premier ouvrage où leur complicité 
est d’une telle évidence. Avec cette 
histoire très sensuelle et très onirique 
de vampires dans l’Indochine des 
années 20, ils nous livrent une histoire 
au rythme hypnotique. Aux côtés de 
Werner, ancien soldat allemand égaré 
au Laos qui trouve du travail dans une 
étrange manufacture, on découvre peu 
à peu une jeune femme mystérieuse 
qui ne sort que la nuit… Le reste se 
déroule dans une ambiance où ima-
ginaire, rêves et fantasmes se télesco-
pent dans une réalité très crue. C’est 
beau et étrange à la fois !

Hervé Bourit

A WAR
Après la claque venue du Danemark, 
Men & Chicken, on a hâte de voir cette 
deuxième pépite danoise intitulée 
A War. L’histoire d’un commandant 
affecté en Afghanistan qui va tirer 
d’affaire ses hommes lors d’une 
attaque. Sauvetage qui va avoir de 
lourdes conséquences pour lui et sa 
famille restée au pays. 

ALICE DE L’AUTRE...
Hop, voilà la suite du film de Tim Bur-
ton – et donc suite du livre Alice au 
pays des merveilles. En espérant que, 
cette fois, Johnny Depp ne soit plus 
en roue libre et que le nouveau réal’, 
James Bobin (au CV plus que maigri-
chon), soit aussi transcendant que Tim 
Burton. Bon, bref, OUI on craint le pire. 

RETOUR CHEZ MA MÈRE
Chouette, c’est l’occasion de revoir 
Alexandra Lamy. La m’dame trop 
cool d’Un Gars, une fille. Dans cette 
comédie d’Eric Lavaine (respon- 
sable de navets comme Poltergay 
et Incognito), l’actrice est obligée, 
à 40 ans, de retourner vivre chez 
sa mère (Josiane Balasko). Jusqu’à 
un repas de famille qui va partir en 
sucette. 

MEN & CHICKEN… 4/5
Film rocambolesque et extra-terrestre, 
Men & Chicken suit deux demi-frères 
à la recherche de leur père biologique 
et ex-généticien. Dans cette fresque 
bizarroïde et absurde, on navigue entre 
l’hilarant, le perturbant et le déroutant. À 
la fois illogique (quoique ?), délicieuse-
ment folle et jubilatoire, cette pépite 
inclassable portée par un Mads Mik-
kelsen méconnaissable est un vrai plaisir. 
Les situations fofolles s’enchaînent dans 
une atmosphère drôle et étrange, avant 
un twist final méchamment barré…  

 A.G.

JOYEUSE FÊTE... 2/5
Le film de Garry Marshall a beau être 
porté par un chouette casting (Jenni-
fer Aniston, Jason Sudeikis…), il n’en 
reste pas moins qu’une banale comédie 
ronflante et tuée par une construc-
tion insupportable et mal orchestrée. 
En croisant ces portraits de femmes/
mamans, Joyeuse fête des mères fait 
sourire, mais perd vite son spectateur 
et peine à rendre ses personnages 
attachants. Saturé de stéréotypes, beau-
coup trop propre sur lui et bien trop 
lisse : un moment sans grand intérêt. 

A.G.

 LE DVD

 LE CD

 À LA TV

 ÉTUDE

DJ KOZE (PAMPA VOL. 1)
Le producteur allemand DJ Koze se rappelle au bon souvenir 
des amateurs de musique électronique avec cette compilation 
d’inédits, signés sur l’un des meilleurs labels allemands du 
moment, Pampa Records. Les deux CD de ce premier volet 
présentent des productions des artistes « historiques » du label 
(comme Rajko Müller, alias Isolée, avec – sans surprise – l’une 
des meilleures contributions). Parmi les signatures plus récentes 
mais non moins talentueuses, on retrouve Mount Kimbie, 
Jamie xx ou encore Gold Panda. Les artistes moins connus ne 
devraient pas tarder à accéder à la notoriété de leurs glorieux 
aînés (notamment Acid Pauli). Pour ceux qui pensent que la 
musique électronique est répétitive et ennuyeuse, c’est l’occa-
sion de changer d’avis !

Jean-Philippe Kempf

L’ACTU DES SÉRIES

> Norman Reedus (Daryl dans The Walking 
Dead) a prévenu, dans une interview sur Enter-
tainment weekly radio : « Croyez-moi, quand je 
vous dis que ça vaut le coup d’attendre. Je pense 
que la planète entière va probablement exploser, 
c’est tellement fort ! » La saison 7 est attendue 
pour l’automne.
> Joaquin Guzman, alias El Chapo le célèbre 
baron de la drogue mexicain arrêté il y a peu, a 
tenu à prévenir Netflix et la chaîne History : hors 
de question de réaliser une série sur son person-
nage. Sinon, le narcotrafiquant les attaquera en 
justice.
> La série Limitless n’aura pas de 2e saison. Elle a 
été annulée par la chaîne CBS. 
> Un classement des séries les plus suivies de 
l’année a été réalisé. En 1re position, on retrouve 
The Walking Dead, puis Empire, suivi de Game 
of Thrones en 3e position (étonnant !). Ce top se 
base sur les 18-49 ans, aux États-Unis, mais en 
audiences live… qui ne comptabilisent donc pas 
les rattrapages, les redif et le streaming. 

SEXISME ET MISOGYNIE
Un think tank britannique a réalisé une étude con-
cernant les insultes sexistes sur Twitter. Il s’avère 
que 50 % des messages misogynes publiés sur 
Twitter proviennent… de femmes et la plupart 
du temps, très jeunes. Un résultat obtenu suite à 
un travail sur trois semaines qui a passé en revue 
– grâce à un  algorithme – deux insultes fréque-
mment utilisées, « slut » et « whore » (« sal... » et 
« pu... ») sur près de 10 000 tweets. 

LA 5E VAGUE
Bon, soyons clair, ce 5e Vague – énième 
adaptation de roman estampillé « young 
adult » – est à réserver aux fanatiques de la 
jolie Chloë Grace Moretz ou aux afficiona-
dos du genre. Car le film (une ado tente de 
retrouver son petit frère alors que des enva-
hisseurs s’attaquent à la Terre en vagues 
successives) a beau commencer par un 
chouette premier acte façon film catastro-
phe, il dérive ensuite vers une romance 
niaise et larmoyante. Il y aura peut-être 
de quoi se rattraper avec un lot de bonus 
pas inintéressants, entre scènes coupées, 
bêtisier ou petites séquences comme les 
coulisses et un guide de survie. De quoi sau-
ver un film dégoulinant de bons sentiments.

A. G.
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« Secret Story, une 
émission de merde. 

NT1, c’est une chaîne 
qui ne sert à rien. »

Cyril Hanouna, l’homme qu’on voit 
23 h sur 24 sur D8, a aussi égratigné 

Christophe Beaugrand.

350

En dollars, le prix de l’édition 
collector proposée par Eminem : 
celle-ci comprend l’album The 
Marshall Mathers en format K7 à 
l’ancienne, avec un t-shirt, une 
plaque militaire et… une brique 

de sa maison d’enfance. 
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LES ASTRES VOUS FONT
TOURNER LA TÊTE

du 1er au 7 juin
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En 2000, à la faveur d’une formation de lecture publique de l’as-
sociation Livre Passerelle, des professionnels d’horizons divers 
(de l’action sociale, culturelle, éducative, de la santé, de la petite 
enfance) se sont unis, aux côtés des membres de l’association, 
autour d’une envie commune : faire de la lecture publique un 
outil de soutien à la parentalité et à l’ouverture culturelle dans 
les quartiers sud de Tours. Ce réseau de professionnels fédère 
maintenant l’association Livre Passerelle, Léo Lagrange Tours 
sud, l’Espace Villeret, les PMI, les assistantes maternelles, les 
bibliothèques, etc. Depuis 16 ans, il intervient en divers lieux et à 
différents moments. Mais le temps fort de son action se déroule 
chaque année, la deuxième semaine de juin, lors de l’événement 
intitulé Raconte-moi une histoire. 
Sur les places et dans les squares, à l’espace Villeret ou à l’Ehpad 
de la Vallée du Cher, des animations ouvertes à tous sont orga-
nisées : lecture à voix haute de livres d’enfants, bibliothèque de 
rue, jeux, spectacles. « Ce sont de vrais beaux moments que l’on 
passe avec les familles et que les familles passent entre elles. Ce genre 
d’événements crée du lien, c’est incontestable », explique Marité 
Clair, responsable de l’espace Villeret et de la programmation 
Jeune public de la Ville de Tours. « Pour beaucoup, c’est l’occasion 
de découvrir le plaisir de la lecture partagée et c’est là notre premier 
objectif. »
L’an dernier, pour fêter ses 15 ans, le réseau a investi dans l’achat 
de quinze valises ! Transportant chacune six livres, elles passent 
de famille en famille. La belle idée ! 

Jeanne Beutter

Raconte-moi une histoire
Des bénévoles, des professionnels, des passionnés, des 
lecteurs, des familles. Le tout autour du livre, des livres. 
C’est ça, Raconte-moi une histoire. 

VIVE LE BEAU TEMPS
Les premiers rayons 
de soleil apparais-
sent ! Alors gare aux 
premiers coups de 
soleil qui les accom-
pagnent souvent. 
Acorelle lance sa 
crème solaire bio très 
haute protection, util-
isable dès 3 mois. Très 

couvrante, elle arbore un indice de 
50, indispensable pour les jeunes 
peaux, selon les dermatologues.
18,50 € le tube de 50 ml, en pharmacie 
et magasins bio.

T’AS D’BEAUX YEUX
Elles 
épousent 
la forme 
du visage, 
elles tien-
nent bien 
grâce aux embouts de branches en 
caoutchouc et séduisent avec un 
étui anti-choc rose ! Les lunettes 
de soleil Lolita conviennent à un 
ensoleillement fort, comme on peut 
– parfois – en voir en montagne ou 
au bord de la mer.
19,99 €, à Décathlon Tours nord.

RAFRAÎCHISSEMENT
Oui c’est 
chimique, mais 
ça change un 
peu ! La Basil 
seed drink est 
une boisson à 
base de graines 
de basilic. Mais ne 
cherchez pas le 
goût de la plante. 
Les graines lui 
apportent surtout cette consistance 
épaisse chère à la gastronomie asi-
atique. Elle se déguste très fraîche. 
On vous recommande sans hésita-
tion litchi et fraise mais on n’a pas 
osé goûter tamarin… 
0,97 € chez Paris Store, à Tours nord.

PATACLOP

Découvrir ou redécouvrir le Bois des 
Hâtes, mais en calèche ! C’est désor-
mais possible et ce, jusqu’à la fin de 
l’été.
Un dimanche sur 2 à partir du 5 juin et 
jusqu’au 28 août, de 15 h à 19 h, à la Gentil-
hommière du Bois des Hâtes.

TIC TAC TOCK

Au son des flûtes, saxophones, clari-
nettes, trompettes, ukulélés et percus-
sions, venez découvrir le spectacle de 
Rachel Ponsonby aka Mrs Flower. Un 
spectacle so british, paraît-il !
Samedi 4 Juin à 17 h, à la Guinguette Tours 
sur Loire.

LECTURES ET SPECTACLES
Retrouvez la programmation de 
Raconte-moi une histoire sur le site 
de la ville ou celui de Livre Passerelle. 
Deux temps forts sont à noter avec les 
représentations du Centre de forma-
tion des musiciens intervenants (CFMI) 
et de la Compagnie Les fouxfeuxrieux.
Mercredi 8 juin : jeux et lectures à 
voix haute à l’Espace Villeret, toute la 
journée à partir de 9 h 30. Spectacle 
musicale du CFMI à 15 h.
Samedi 11 juin : jeux et lectures à voix haute 
à l’Espace Villeret de 10 h 30 à 12 h. Biblio-
thèque en plein air et spectacle de la Com-
pagnie Les Fouxfeuxrieux sur l’Île Balzac à 
partir de 15 h 30.

NOS COUPS DE CŒUR

Ces dix petits contes de l’excellent Olivier Ka se 
déroulent à Hurluberland, une contrée à mi-che-

min entre l’univers de Lewis Caroll et celui de Tim 
Burton. Un régal (éditions du Rouergue).

A partir de 7 ans.

Pour aider son papa, Lola accepte de remon-
ter le temps. Et ce n’est pas la DeLorean de 

Marty McFly qui l’emmènera en 1982 mais une… 
machine à laver le linge… Aux éditions Sarbacane.

A partir de 9 ans.

Quand Olivier Douzou entremêle les il et les 
elle, c’est pour nous parler de la difficulté et de 
la liberté d’être. Les mots s’enchevêtrent, la lec-
ture s’en fait hésitante mais le message passe.

A partir de 6 ans.
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1ER JUIN 
FORUM EMPLOI

On vous en parlait la semaine dernière : Tours 
accueille le Forum de l’emploi avec pas moins 
de 600 postes à pourvoir. Pour sa 3e édition, 
la manifestation s’étendra dans tout l’hôtel de 
ville. Des conférences seront aussi données 

le matin. 
De 9 h à 17 h, à la mairie de Tours.

4 JUIN
FÊTE DU VÉLO

Chouette, les fans de 2 roues vont être ravis. La 
fête du vélo s’installe au centre-ville de Tours. 

Toute la journée, animations, initiations, stands, 
espace enfant et restauration, ainsi qu’une 

bourse aux vélos. 
De 10 h à 18 h, place Anatole-France. Gratuit. 

Infos sur tours.fr 

7-9 JUIN
VIVE LE HAND

Ruez-vous sur ce chouette événement : 
l’équipe féminine universitaire de Tours a 
été sélectionnée et a besoin d’encoura-

gements pour ce championnat de France 
universitaire de handball élite. Trois jours de 
sport à retrouver à Tours, Chambray, Joué et 

Saint-Avertin ! 
> Prog complet sur univ-tours.fr/suaps

exit
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 LE RESTO

PITAYA
Visiblement, Pitaya était attendu des Tourangeaux ! Le jour de l’ouver-
ture, c’était file d’attente à tout va et terrasse remplie à ras bord. À tmv 
aussi, on voulait tester la bête. Pitaya par-ci, Pitaya par-là : il faut dire 
que l’enseigne, lauréate des « Révélations franchise 2016 », fait causer, 
rend dingue les investisseurs et se multiplie à vitesse grand V (cette 
jeune franchise bordelaise a fait une quinzaine de bébés à Tours, Paris, 
La Rochelle…).
Installé stratégiquement rue du Commerce, le restaurant a un style, une 
identité, une « belle gueule » : l’intérieur est sobre, dans un mélange de 
tables en bois et de tons noir, gris et or. De jolies lampes suspendues 
complètent la déco.  Ici, c’est bienvenue en Thaïlande. Quoi de plus nor-
mal, puisque c’est le credo de Pitaya : de la street food thaï, préparée 
sous les yeux des clients, au wok, avec des produits frais. 
Dans l’assiette – enfin, plutôt dans le pot en bambou, pardon – c’est 
une agréable surprise. Déjà parce que, fidèle au style thaïlandais, Pitaya 
mélange les notes sucrées, salées, les couleurs et… les épices (on vous 
prévient de suite : quand ça pique, ça pique VRAIMENT !). Ensuite, car 
les portions ont de quoi caler votre petit bidou. On a jeté notre dévolu 
sur le beef thaï, où les légumes sautés au wok croquent sous la dent, 
avec un émincé de bœuf préparé tout comme il faut. Le Nua Kao, lui, 
nous a permis de tester les crevettes et les oignons frits accompagnés 
d’un riz thaï un poil collé mais très bien assaisonné. Bref, un voyage 
gustatif sympathique et exotique. On va même se risquer à tenter le 
thaï et vous dire : Koh hai cha-roen ar-harn !

A. G.
> 102 rue du Commerce. Du lundi au jeudi (12 h – 15 h ; 19 h – 23 h) ; les vendre-
dis et samedis 12 h - 23 h et le dimanche de 17 h - 23 h. Sur place ou à emporter. 
Contact : 02 47 64 49 66  ou facebook.com/PitayaResto.Tours
> Formule plat/boisson entre 10 et 15 €.
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2 JUIN
SPECTACLE
LILI & CO
La compagnie Arts multiples fait 
escale à Tours avec les chansons 
de Lili & co. Doudou Mariolo (non, 
ce n’est pas une vanne d’Omar Sy 
dans le SAV) ramènera son orgue 
de Barbarie, mais il y aura aussi de 
la harpe, de la poésie, et l’interview 
reconstituée d’une jeune femme 
manouche rescapée d’Auschwitz. 
À 20 h 30, salle Ockeghem. Libre partici-
pation. Infos sur arts-multiples.fr 

3 JUIN 
SPECTACLE
CFMI EN SCÈNE
Cool, le Centre de formation des 
musiciens intervenants (CFMI) fait 
découvrir son univers musical et 
scénique avec pièces vocales et 
chansons des étudiant(e)s. Bref, 
vous mélangez humour, énergie et 
émotion et ça en fait une soirée bien 
sympa à laquelle passer. Le show 
est mis en scène par Anne-Marie 
Gros.
À 20 h 30, salle Thélème. Entrée libre.

DU 3 AU 5 JUIN
SPORT
TENNIS DE TABLE 
EN FOLIE
Le tournoi des 6 nations, mais ver-
sion tennis de table : c’est ce qu’il 
se passe sur trois jours à Tours avec 

un tournoi international cadets 
et cadettes qui ramèneront leurs 
raquettes d’Angleterre, de Suède, 
du Danemark, des Pays-Bas, d’Alle-
magne et d’ici bien sûr.
Halle de Monconseil. Infos sur 4stours.fr 

JUSQU’AU 4 JUIN
FESTIVAL
AUCARD DE 
TOURS

On en parlait dans le dernier 
numéro, donc impossible d’y 
échapper : le festoche super chou-
ettos Aucard continue jusqu’au 
4 juin. Non, parce qu’il reste encore 
Debout sur le Zinc, Justin(e), ou 
encore Rotten Mind à voir. Mais 
aussi Nivek, Jeanne Added, Sapiens 
Sapiens, Onyx, Bombay et The Soft 
Moon et… Bon, ok on se tait. Filez 
vite à la Gloriette, buvez un coup, 
allez-y sur votre licorne magique 
et profitez à fond, l’été arrive ! (à 
savoir que Fil Bleu met en place des 
bus jusqu’à la fin des concerts cette 
année ! Idéal pour rentrer en entier 
au centre-ville)
Rendez-vous à la Gloriette. Infos sur 
facebook.com/aucard.de.tours 

4 JUIN
SORTIE
ON OBSERVE LES 
PLANTES
La Sepant, c’est la Société d’étude 
de protection et d’aménagement de 
la nature en Touraine. Ça, c’est pour 
briller en société. Mais c’est aussi 
pour vous prévenir que l’asso 
organise une sortie observation des 
plantes messicoles. Les amoureux 
de la nature, vous êtes prévenu(e)s !
Rendez-vous à 14 h 30, à la Morellière, à 
Saint-Laurent-de-Lin. Gratuit. Les non-
adhérents à l’association doivent payer 
une adhésion de 20 €. 

4-5 JUIN
SPORT 
LA MAIN
AU PANIER

Ce week-end, rendez-vous est 
donné : c’est la coupe départemen-
tale de basket. Au menu, finales 
jeunes de 13 à 19 ans et finales 
seniors, hommes et femmes. Bref, 
du ballon et des paniers toute la 
journée, le rêve.
De 9 h à 20 h 30 le samedi ; de 8 h 30 à 
19 h le dimanche. Au Centre municipal 
des sports. Entrée libre.

5 JUIN
ESCALADE
JOURNÉE PORTES 
OUVERTES
Le club alpin français Touraine 
ouvre ses portes. Vous pourrez 
grimper sur une tête de l’Île de 
Pâques (non, on n’a rien fumé), en 
étant accompagnés, et découvrir ce 
chouette sport qu’est l’escalade. 
De 12 h à 18 h, à Chambray-lès-Tours, 
parc René-Messon. Infos au 06 37 60 
87 37. 

COURSE
LA RONDE
DE LA CHOISILLE
La section athlé du RSSC organise 
pour la 3e année consécutive sa 
course pédestre sur les rives de la 
Choisille. Celle-ci s’appelle… 
La Ronde de la Choisille (ah, vous 
ne l’aviez pas vu venir, hein ?). Près 
de 500 coureurs sont attendus 
sur ce trail semi-urbain, accessible 
à tout niveau. Au choix, plusieurs 
parcours : 7, 12 ou 23 km pour les 
plus téméraires. Les marcheurs 
nordiques peuvent aussi participer 
sur la course de 7 km. Les enfants, 
eux, pourront s’essayer à la course 
des primaires (1 km) ou des collèges 
(2 km). Le midi, la pasta-party vous 
permettra de reprendre toutes les 
calories que vous avez brûlées. 
Stade Guy-Drut, à Saint-Cyr-sur-Loire. 
Départs entre 9 et 10 h. Infos sur lar-
onde-delachoisille.com

LA DISPUTE
Derniers jours pour voir La Dispute ! 
Un spectacle qui répondra à cette 
question-phare : qui le premier, 
de l’homme ou de la femme, a été 
infidèle ? (envoyez vos réponses à 
redac@tmvtours.fr héhé)
Jusqu’au 3 juin, à 19 et 21 h, au CDRT. 

TOURS D’HORIZONS
C’est l’immanquable du mois de 
juin : le festival de danse revient 
avec un paquet de shows, d’artistes 
et de scènes. L’affiche est énorme 
(faites un tour sur ccntours.com)
Du 3 au 11 juin. De 6 à 12 € le spectacle, 
60 € le pass 10 spectacles etc.

Les sorties de la semaine
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À FOND LE GOSPEL
Ils sont beaux, ils chantent bien, ils 
sont doués. Bref, on les aime. Ce 
samedi, place au gospel, avec le 
concert de Rejoince ! et TGC. 
À 20 h 30, espace Villeret. 8 € en 
prévente, 10 € sur place, gratuit pour les 
moins de 12 ans. 

VIVE MONTPOUPON
C’est le moment idéal pour faire 
un tour au magnifique Château de 
Montpoupon. Cette année, il ouvre 
même son 2e étage et sa tour du 
XIIIe siècle !  
De 10 h à 19 h. De 5 € (enfants) à 9 € 
(adultes).
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JOUÉ : LE BLOG
Il y a un an, la licence presse écrite de 

l’École publique de journalisme de Tours 
lançait un blog sur Joué-lès-Tours avec Le 
Monde. Les étudiants faisaient (re)décou-
vrir la ville à travers de nombreux sujets, 

allant de la culture à la politique, en passant 
par le sport et de jolis portraits. 

> à (re)lire sur jouelestours.blog.lemonde.fr

AU TOP DU SPORT
Joué-lès-Tours, c’est un peu la ville incon-
tournable en matière de sport. La liste des 
immanquables est longue comme le bras, 
mais on a bien envie de vous conseiller de 
suivre notamment les clubs d’escrime ou 

encore les filles de l’US Joué. Pour info, les 
Jocondiennes sont championnes de France 

de ruby à 7. Alors, ça calme ? 

DES VIES, UNE VILLE

 Reconversion
 culturelle

C’était le rêve d’un maire, à la tête d’une 
ville rurale, qui implanta des industries 
pour développer son territoire. L’idée ré-
sonne avec d’autres histoires françaises, 
de la Lorraine et ses bassins houillers à 
Besançon et ses chaînes d’assemblage 
automobile. Le maire dont on parle ici 
s’appelait Raymond Lory et représentait 
les 6 000 habitants de Joué-lès-Tours. 
Il fit le pari d’ouvrir “une usine impor-
tante”, Michelin s’installa. En dix ans, la 
population fut multipliée par trois. Mais 
la fin des années 1980 sonna le glas du 
faste. L’industriel le céda au tertiaire, au 
grand dam des ouvriers pour qui le mot 
reconversion devint aussi fréquent que 
celui de chômage. La population demeu-
ra. Le rêve d’un retour à cet âge d’or per-
du s’éloigna aussi progressivement que 
sûrement et il fallut trouver un autre pari. 
Comme d’autres bassins sinistrés, l’idée 
que la culture et ses retombées touris-
tiques remplaceraient l’industrie naquit. 
Aujourd’hui Joué questionne son avenir : 
sera-t-elle la ville qui porte le mieux son 
nom ? 

Julia Mariton

Petite devenue grande
On connaît Joué pour être la 2e ville du 
département avec ses plus de 37 000 
habitants. Il n’en a pas toujours été ainsi. En 
prenant notre machine à remonter le temps, 
nous nous sommes aperçus qu’ils n’étaient 
que 1 515 habitants en 1793. La barre des 
2 000 fut franchie en 1861. Entre 1962 et 
1990, la ville est passée de 9 064 habitants 
à 36 790 !

Prends ton Tupperware®
Tout le monde connaît ce mot utilisé pour 
designer les petites boîtes en plastique 
(mais c’est une marque) : si la firme, créée 
en 1946, fut fondée par l’Américain Earl 
Tupper, l’usine de fabrication française a été 
inaugurée en 1973 à Joué-lès-Tours. Chaque 
année, ce sont près de quatre millions de 
cartons de produits finis qui quittent la ville. 
L’équivalent de 4 700 camions. 

Amel Bent et les autres
Eh oui, la chanteuse Amel Bent est née à 
Joué-lès-Tours (un 21 juin, jour de la Fête 
de la musique, ça ne s’invente pas). Côté 
grands noms jocondiens, il y a aussi les 
frères Dalmat (Cyril, Stéphane et Wilfried), 
footballeurs. Mais aussi le comédien Samuel 
Ganes, le cycliste Jean-Pierre Danguillaume 
(vainqueur de 7 étapes du Tour de France) 
ou encore feu l’écrivain Jean-Nicolas Bouilly. 

LE SAVIEZ-VOUS Trois petites infos qui ont peut-être échappé à votre immense savoir, 
à propos de la ville de Joué-lès-Tours.

1 2 3
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Les arts de la rue, c’est cette idée de 
donner de la place à la création artis-
tique pour qu’elle s’installe au cœur de 
l’espace public. Que chacun se réap-

proprie un parc, un bout de trottoir ou encore 
une esplanade grâce à des représentations de 
théâtre, de danse, de musique, de cirque, etc.
En France, ce sont plus d’un millier de 
compagnies et d’artistes qui pratiquent les 
arts de la rue, un procédé plus accessible que 
les salles de spectacles classiques. En effet, 
selon les chiffres de la Fédération des arts 
de rue, une personne sur trois assiste chaque 
année à un spectacle de rue, contre seulement 
une personne sur cinq pour un spectacle de 
théâtre. Pour cause : les festivals de rue sont 
souvent gratuits et touchent des publics plus 
variés. « Pour moi, c’est une revendication de 
faire de l’art dans la rue, de sorte que n’importe 
quel passant puisse le voir. C’est là où on touche 
le plus de profils différents », défend Agathe, 
membre de la compagnie Fouxfeuxrieux, qui 
participera aux années Joué dans la catégorie 
tremplin pour son spectacle Kamin’é. 

Cette envie de rendre l’art accessible au plus 
grand nombre, à ceux qui n’ont pas pu, pas 
pensé ou pas osé franchir les portes des salles 
de spectacle, s’est largement développée au 
sein des institutions ces dernières décen-
nies. Des villes comme Aurillac, Sotteville-
lès-Rouen ou encore Chalon-sur-Saône ont 
créé leurs propres festivals et sont aujourd’hui 
parmi les plus grands évènements nationaux. 
Des « saisons » d’art de rue ont aussi vu le 
jour. « La profession s’est vraiment structurée, 
ce qui est indispensable pour qu’on puisse en 
vivre. Mais dans le même temps, cela a enlevé 
un peu de notre spontanéité créative », regrette 
Agathe. 
Lors de leur passage, les artistes proposent 
souvent aux villes de mobiliser les habitants 
et de les faire participer aux spectacles. Le 
jour J, les artistes rencontrent leur public, 
créent une proximité. « Ils participent parfois 
directement au spectacle et ils viennent nous 
voir plus facilement à la fin de la représenta-
tion, nous racontent que eux aussi jouent d’un 
instrument, etc. », constate Quentin, artiste de 

TEXTES ET PHOTOS : JULIA MARITON

L’ART À LA CONQUÊTE 
DE LA RUE

1 000
le nombre d’artistes et de 

compagnies travaillant dans le 
secteur

200
festivals d’art de rue

13
centres nationaux des arts de la rue

2 500
spectacles de rue sont disponibles 

pour être diffusés

65 %
des équipes ont plus de dix ans 

d’expérience

*Source : études du centre de ressources 
Hors les murs, « les chiffres clés des arts de 

la rue et des arts du cirque 2010 ».  

LES ARTS DE LA RUE 
EN CHIFFRES

rue depuis quatre ans et membre de la Compagnie du Coin qui jouera 
L’Espérance de St-Coin aux années Joué.
Pour les années Joué, les centres sociaux de la ville ont, par exemple, en 
amont, créé des ateliers avec les artistes et les habitants pour préparer les 
lieux du festival, en construisant notamment toute la signalétique. Pour 
son spectacle de projection audiovisuelle sur des façades d’immeubles, la 
compagnie komplex kapharnaüm a utilisé des témoignages de Jocondiens. 
Mis en place il y a dix-neuf ans, le festival de Joué était, à l’origine, une 
foire. « La Mairie voulait créer un événement transversal à l’ensemble de 
ses activités, pour que les services travaillent ensemble au moins une fois 
par an sur un projet commun », explique Sandrine Fouquet, adjointe à la 
culture de Joué-lès-Tours. Elle a ainsi greffé, petit à petit, des compagnies 
d’artistes : la compagnie Off était présente dès la première édition et sera 
là aussi cette année. Tous les premiers week-end de juin le rendez-vous 
est donné et il accueille aujourd’hui entre 30 000 et 40 000 visiteurs, pour 
250 artistes et techniciens. 
La Ville n’a pas l’intention de s’arrêter là. « Après la cinquième édition, la 
question de savoir si on restait amateurs ou si on passait pro a été posée. 
On a opté pour la seconde option », se souvient Olivier Catin, directeur 
du festival en charge de la programmation, membre de l’équipe depuis la 
création du festival. Ce fut la première grande étape. 
Chaque année, Olivier Catin parcourt la France pour trouver de nouveaux 
spectacles, de nouveaux talents. « Depuis plusieurs éditions, on sent un réel 
effort dans la programmation, les troupes ne sont plus seulement locales, 
elles viennent de tout l’Hexagone et d’ailleurs. Ce n’est pas Aurillac évidem-
ment mais ça pourrait en suivre le chemin », observe Hélène Bourdon, 
chargée de production pour la Compagnie du Coin. Le service culturel 
aimerait d’ailleurs développer encore un peu plus l’aspect international, 
afin que plus de programmateurs nationaux et internationaux viennent 
repérer les artistes.  
Les arts de la rue, un secteur qui se porte bien ? Pas si simple. « Agathe et 
moi on ne fait effectivement que des arts de rue et nous arrivons à en vivre », 
explique Thomas, membre de la compagnie Fouxfeuxrieux. « Mais ce 
n’est jamais évident. Nous sommes dans le même cas que les autres artistes : 
globalement les contrats sont moins nombreux, des dates sont annulées et 
les programmations restreintes. Le régime des intermittents est souvent 
attaqué et le secteur est fragilisé depuis la crise », analyse-t-il. En période 
de disette, il n’est en effet pas rare que la ligne culture des budgets muni- 
cipaux affiche quelques ratures. Et l’imaginaire collectif a parfois du mal à 
évoluer : « Certains croient encore que l’artiste est quelqu’un qui vit d’amour 
et d’eau fraîche. Nous sommes des professionnels, nous créons des spectacles 
que nous vendons pour pouvoir en vivre », rappelle Hélène Bourdon. Du 
côté de Joué-lès-Tours en tout cas, le message est plutôt clair : la mairie 
a décidé d’augmenter de 50 000€ le budget du festival, pour arriver à la 
somme totale de 350 000€ dont 210 000 € consacré à l’artistique. 

> Festival Les années Joué, du vendredi 3 juin à 18 h 30 jusqu’au di-
manche 5 juin à 20 h. Rue de Verdun à Joué-lès-Tours (arrêt de tram 
Rotière ou Rabière). Entrée gratuite. Toute la programmation sur  
anneesjoue.fr

Chaque printemps, le festival Les années Joué accueille des artistes qui prennent plaisir à envahir 
les rues et à s’approprier la ville. Leur but ? Rendre l’art accessible à ceux qui n’osent 

pas toujours franchir la porte des lieux traditionnels. 
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Portrait chinois

Killian Martineau
À 16 ans, il est le prodige du kitesurf (*) et du wakeboard. Après avoir passé 7 ans à s’entraîner 

à Joué-lès-Tours, Killian Martineau s’est envolé pour le Nord et écume les compet’ un peu partout. 
Le Tourangeau foufou a accepté de plonger dans le bain du portrait chinois. 

SI TU ÉTAIS UN 
GROUPE DE MUSIQUE ? 

Guizmo, sans hésiter. 

SI TU ÉTAIS UNE 
MER, UN COIN OÙ 

SURFER ? 
One eye, à l’Île Maurice.

SI TU ÉTAIS UN SPORT 
AUTRE QUE LE KITE-

SURF ? 
Le surf. 

SI TU ÉTAIS UNE 
QUALITÉ ? 

L’amitié. 

SI TU ÉTAIS UNE FI-
GURE DE FREESTYLE ? 
(ET NOUS EXPLIQUER 

TANT QU’À FAIRE)
Un gros porc de kiteloop ! 

Le but étant de sauter à plus 
de 10 mètres dans 35 nœuds 
(70km/h) de vent, puis faire 

faire un tour à la voile de façon 
à ce qu’elle prenne pleine puis-
sance face à nous, tout en étant 
en l’air. (Oui, bon, ce qu’on fait 
tous les matins à tmv, NDLR)

SI TU ÉTAIS UN 
CHAMPION SPORTIF ? 
Antoine Fermon, man !! (sacré 
champion de France freestyle 

en kite, en 2015, NDLR)

SI TU ÉTAIS UN 
SOUVENIR DANS TA 

CARRIÈRE ? 
Mon voyage en Martinique il y 

a 3 mois !

SI TU ÉTAIS UN SPORT 
DE PAPY-MAMIE ? 

Le kitesurf !!!

SI TU ÉTAIS UN POUVOIR 
MAGIQUE ?

Vagabond, pour pouvoir aller où je 
veux, quand je veux, n’importe où 

pour rider.

SI TU ÉTAIS 
UN DÉFAUT ? 

Pouah, je sais pas… Je dirais un 
peu trop d’ego… 

PAR AURÉLIEN GERMAIN

SI TU ÉTAIS UN FILM ? 
Les seigneurs de Dogtown.  

SI TU ÉTAIS UN BON 
PLAT DE 

MALBOUFFE ? 
Kebab, man !  
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DES RAILS 
À LA MAILLE

Quel est le rapport entre un pois-
son-clown, un entrepreneur de Joué-
lès-Tours et un tee-shirt ? Le projet 
Marc Sitarz : une marque de vêtements 
engagée… avec les poissons.

SON PARCOURS—
D’abord ingénieur, « juste parce 

que j’étais bon en maths et en en 
sciences », Marc travaille pour de 

grandes entreprises ferroviaires mais 
ce métier est loin d’être une passion 

pour lui. Une expédition en Sibérie lui 
offre un électro-choc : « J’étais parti 
tout seul en randonnée et je me suis 
trouvé face à un ours ! » Ce drôle de 
rencard, ajouté à d’autres rencontres 

et à une réflexion personnelle, le 
poussent à réorienter ses priorités. 
Il abandonne le train et créé une 

marque de mode durable.

SON AVEU
—

Il le dit lui-même, il est certainement le pire 
client qu’une marque puisse rencontrer. Il ne 
connaissait rien à la mode avant de se lancer 

mais reste persuadé qu’elle peut être un levier. 
Et surtout, il refuse de parler écologie en 

culpabilisant les gens : « Plutôt proposer du 
beau ! C’est plus constructif, non ? On a tous 

besoin de beauté. »

SA PHILOSOPHIE
—

« Penser glogal, agir local », un précepte 
du monde de l’industrie que Marc Sitarz a 
repris pour créer la marque Natureally. Les 
vêtements sont dessinés à Paris, Nantes et 
Joué-lès-Tours, en collaboration avec une 
styliste, un graphiste et une designeur tex-

tile. Ils sont ensuite fabriqués dans un atelier 
au Portugal. Et Natureally soutient des asso-
ciations de protection basées en Guyane, au 

Mozambique et en Corée. 

SON PROJET
—

Natureally, une ligne de vêtements ins-
pirée par les motifs des animaux me-
nacés de disparition, pour sensibiliser 
les coquets (et coquettes) à l’écologie, 

parce que « j’aimerais que mon fils puisse 
encore les admirer dans 10 ans. » Il a 

signé un contrat avec trois associations de 
sauvegarde de ces espèces et s’engage à 
leur verser 5 % du montant des ventes. La 
première collection comprend 6 t-shirts, 
4 jupes, 3 chemises et 2 robes, et la cam-
pagne de financement participatif vient 

d’être lancée sur Ulule.

SON MENTOR
—

La nature. « Il n’y a rien de plus 
esthétique que la nature, c’est une 
source d’inspiration sans fin et elle 
a une force d’adaptation extraor-
dinaire. » Plongeur, passionné de 

voyages et de grands espaces, Marc 
Sitarz est persuadé que l’environne-
ment est la première cause qui peut 
faire l’unanimité entre les pays et les 

cultures.

PORTRAIT I MARC SITARZ
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(*) Le kitesurf est un sport de glisse consistant à évoluer avec une planche 
tractée par un cerf-volant  adapté, sur l’eau.




